ANNEXE I

Construction géométrique 

du cercle et du carré 

de même surface 
Introduction

Cela a été signalé au début de l’exposé, la formule mathématique qui est utilisée pour l’équation approximative de Pi n’est pas issue d’un calcul pour recherche sur Pi, mais elle est une adaptation de la valeur connue du nombre Pi, suivant une tolérance pour l’exécution du tracé inférieure à 5 /1 000 000.

La valeur 3,1415926535897932384626433832795 etc.…. connue pour Pi, prise dans sa plus grande précision ne présente aucun intérêt de construction d’une représentation graphique. Il n’en est pas de même pour servir intérêt mathématique.

C’est donc la surface et non l’aire qui est l’objet de cet exposé. Si tant soit peu l’aire se pouvait être à l’algèbre ce que la surface est à la géométrie Pour donner un ordre de grandeur, l’erreur utilisée est comparable à une distance de 200 mètre si était faite la mesure précise du périmètre de la terre.

Nos anciens faisait il la différence ? je me prête à penser que oui !, selon le dire de « PLATON » qui disait le détenir de prêtes Egyptiens, la quadrature du cercle serait inscrite dans la construction de certaines pyramides, qui contiendrait transcrite la somme des connaissance connues de ce temps.

Le nombre d’Or à très largement été utilisé par les bâtisseurs de tous temps, à en croire et si ce que rapporte PLATON est juste, on ne pourrait mettre en doute l’image de Sagesse représentée par l’homme ou les hommes qui ont signé sous son nom ; il était dés lors, une hypothèse selon laquelle il pourrait exister une relation entre le nombres d’Or et la « quadrature du cercle  des « géomètres».

La valeur connue du nombre d’Or est 1,618  ; or ce nombre possède une particularité : une fois multiplié par lui même, c’est comme s’il avait augmenté d’une unité. L’équation prend la forme : 
[image: image71.wmf].

Analyse

L’intérêt porté à « la quadrature » a imposé une analyse détaillé de chaque éléments connus, de sorte qu’il puisse être déduit : soit une impossibilité du moment, (en l’état actuel des connaissances et de la science) pour faire l’abandon provisoire en l’absence de solution connue, soit la poursuite.

La réflexion a fait ressortit une première condition essentielle, sans laquelle l’impossibilité de construction devenait évidente. 

Elle se révèle ainsi : la surface qu’elle soit : celle du cercle ou celle du carré est une relation directe entre l’élévation à la puissance 2 ou extraction d’une racine ; concernant le carré, si le coté vaut (a), la
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, et concernant le cercle, celle ci est fonction du fonction du rayon, 
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Le constat est fait que d’une figure à l’autre, la quadrature nécessite d’établir la relation 
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Ce qui dans un cas, pour connaître la valeur du coté du carré donne 
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, et dans l’autre cas pour connaître la valeur en rayon du cercle 
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 Une conclusion préliminaire fait dire que : la première nécessité mathématique est d’établir une équation suivant une puissance de ² afin de pouvoir extraire la 
[image: image7.wmf]p
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L’équation qui caractérise le nombre d’Or 
[image: image8.wmf]1
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 présent le double intérêt de transition de la puissance de ², puisque celui ci peut être utilisé soit par sa puissance, soit par lui même augmenté de l’unité.

La question pouvait se poser, y aurait il dans la formulation du nombre d’Or un passage voilé ou une interprétation à faire,  pour qu’aucun de tous les adeptes, qui ont écrit sur le sujet ne fasse état d’une telle suggestion ?

La réponse est venu par beaucoup d’intuition et mais également par une l’analyse détaillé, celle qui fait régulièrement dire que résoudre un problème n’est certes pas de trouver une solution immédiate pour ne pailler qu’au besoin du moment, mais celle qui fait procéder à l’inventaire des éléments connus et la recherche des interactions réciproques, afin de faire ressortir l’insoupçonné 

Comme précédemment dit la valeur du nombre d’Or calculée, est de 1,618, elle devient 2, 618 par addition de l’unité qui l’a engendré 
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,

2

1

618

,

1

1

=

+

=

+

x

. Cette valeur est à 4 décimales La valeur réelle la plus proche est 2,618033988749894848204586
83436564.

La question qui pouvait également se poser, était quel est le rapport de ce chiffre avec la valeur de Pi = 3,14159265358979323
84626433832795.

L’opération effectuée à révélé un valeur de 1,199981614864326
66111577775331681, soit l’équivalent de 1,2 à 0,00002 par défaut.

Le défaut par excès que présente cette valeur, peut est assimilable, à la nécessité de l’épaisseur du tracé pour visualiser la géométrie, ou se poser la question cette épaisseur doit elle être comprise ou exclu de la surface. Si le défaut eut été un manque, le charme d’une solution élégante en serait seulement amoindri . 

Le coefficient 1,2 serait le coefficient qui amènerait le nombre d’Or à la valeur de Pi. Afin d’éviter une notation décimale la valeur du rapport est exprime sous forme de la fraction 
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Le rapport appliqué à l’équation donne : 
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 au lieu de 
[image: image12.wmf]3,141592

. Par soustraction l’erreur réelle est devenu 
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 ce qui autorise à dire qu’elle est inférieure à 
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Recherche de l’équation

La résolution de l’équation du second degré représentée par  
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, donne pour racine la valeur algébrique connue du nombre d’Or 
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, cela se traduit additionné de l’unité pour 
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. Cela mis dans la situation de l’analyse Pi serait égal : 
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 ; ou sous la forme  
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 étant déjà considéré que ( x) avait pour valeur  =
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Sous cette forme la formule ne présente aucun avantage pour résoudre 
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Or la réflexion a fait dire que : 
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, ce qui permet de remplacer  x+1 par x² sans changement de valeur de l’équation.

qui devient dés lors 
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cela fait apparaître des produit de facteurs, qui permettent l’extraction de la racine, 
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ou  une fois réduit : 
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les transformations successives permettent d’écrire :
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L’équation devient : 
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 ; et déplaçant  l’élément 
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 de l’un des facteurs en dénominateur vers l’autre dénominateur, cela produit : 
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. La réduction du facteur modifié, 
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 donne 
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 , qui une fois réduit formate l’équation en produit de 3 facteurs 
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Cette équation est remarquable : d’une part, elle fait intervenir des figures géométriques simples : la hauteur d’un triangle équilatéral et la diagonale d’un carré, dont le coté du triangle serait 
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, ou vice versa ; d’autre part, les deux figures  sont avec le cercle les trois premières figure de la géométrie de base.

Le tracé du cercle vers le carré

Durant de nombreuses années, le résultat fut maintes fois perdu, mais à chaque fois retrouvé suivant le même raisonnement ; aucune solution de tracé géométrique ne permettait une solution la raison en était : le terme 
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 qui paraissait difficile à produire par tracé.

La solution était simple et même évidente. Elle est apparue, à la suite de la recherche, sur la divisibilité de segments d’un segment suivant un nombre  pair impair ou même premier.

Suivant le théorème de PYTAGORE , la relation dans les triangles rectangles  est 
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 l’unité 
[image: image42.wmf]2

c

est toujours impair.

La hauteur projetée sur l’hypoténuse 
[image: image43.wmf]c

 , devient moyenne proportionnelle des cotés du triangle, mais également détermine sur 
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 des segments proportionnels en rapport des cotés 
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 .et 
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Il suffisait de multiplier 
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 pour voir apparaître que 
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 est le segment que détermine la hauteur sur la diagonale d’un rectangle de proportion 2/1.

 Ce rectangle est par ailleurs le rectangle qui produit le nombre d’Or.

Cela se traduit en géométrie, par l’opération qui consiste : à rabattre, le point de rencontre de la hauteur avec la diagonale, par une rotation sur le prolongement du plus petit coté du rectangle. 
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La diagonale du rectangle a pour valeur 
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. La projection de la hauteur détermine deux segments 
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 ; c’est la valeur utilisé pour le segment rabattu.

Dans l’équation 
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 est pris pour nouvelle unité 
[image: image56.wmf]÷

ø

ö

ç

è

æ

+

=

=

5

1

1

u

, l’équation reformé devient 
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Dés lors apparaît clairement, la construction d’une hauteur de triangle équilatéral ayant pour coté le segment  
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La géométrie pour produire le triangle équilatéral consiste :

- à tracer un arc de cercle de chacun des points extrêmes du segment 
[image: image59.wmf]1

 et 
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, avec pour valeur, de rayon, les segments. 
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- puis à tracer la droite en jonction des points trouvés de part et autre des cotés du segment 
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, celle ci coupe le segment en son milieu, elle est la médiatrice, la hauteur de deux triangles équilatéraux opposés 

Cette hauteur devient la nouvelle unité : 
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, l’équation devient 
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 il apparaît clairement que 
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 est la le coté d’un carré dont la diagonale a pour valeur  
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Tracer la géométrie, revient à rabattre sur l’axe des segments 
[image: image67.wmf]1

 et 
[image: image68.wmf]5
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 prolongés, la hauteur du triangle équilatéral précédemment trouvé. 

Les droites qui rejoignent les pointes des triangles équilatéraux opposés à leur partie rabattue sont les cotés du carré cherché et égal à 
[image: image69.wmf]p

, et dont la surface est 
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